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44
45
Face inférieure à rhizines portées ou non par des veines
Face inférieure sans rhizines ni veines
Présence de soraliesPas de soralies ; face supérieure tomenteuse au moins au bord
Pas de soralies ; face supérieure glabre
D
étail de la face inférieure du thalle de
Peltigera polydactylon
(àgauche) et de 
P. neopolydactyla
(à droite)
Veines étroites et saillantes
Veines larges non saillantes
Peltigera hymenina 
humide (à gauche) et sec (à droite)
Peltigera polydactylon
Peltigera polydactylon
(Neck.) Hoffm.
Syn.
P. polydactyla
var. 
microcarpa
(Ach.) Gyeln. — Du grec 
polydactylon
, plu-sieurs doigts (allusion à la forme des apothécies).
Thalle 
foliacé à cyanobactéries (
Nostoc
), de 15-20 cm de diamètre, grisâtre ± brunâtre à l’état sec, brun très foncé à l’état humide. 
Lobes 
de 10-15 mm de large, ± ascendants, à marge ondulée à cris-pée, parfois pourvue de petits lobules (phyllidies). 
Face supérieure 
brillante, lisse, sans macules et sans dépressions.
Face inférieure 
pourvue d’un réseau bien distinct de veines ± plates, beige foncé à la marge puis s’obscurcissant progressivement vers le centre du thalle, délimitant des interstices blancs ronds à allongés ; ces veines peuvent parfois conﬂ uer ; rhizines jusqu’à 5 mm, très sombres (même à la marge), irrégulièrement dispersées, conﬂ uentes à la base, fasciculées
Apothécies 
brun sombre, portées à l’extrémité de lobes dressés et étroits, plus élevés que les autres et donnant un aspect de doigts à ongles longs.
Aucune réaction colorée signiﬁ cative.
Répartition : 
çà et là, sauf dans la région méditerranéenne où il est remplacé par 
P. neckeri
(page suivante). Assez peu commun. De l’étage collinéen à l’étage subalpin.
Habitat : 
sur sol sableux-argileux, souvent pierreux, acidophile ou subneutrophile, en atmosphère humide, non ou peu nitro-phile. Fréquent sur les sols forestiers.
Risques de confusion : 
Peltigera polydatylon
est très utilisé pour l’étude de la physiologie des lichens à cya-nobactéries, notamment pour la compréhen-sion des mécanismes moléculaires de recon-naissance entre symbiotes (présence de lectines). Il est aussi utilisé en Inde sur les plaies comme antiseptique et antihémorragique. Il était également utilisé pour les affections hépatiques (peut-être en raison de la présence d’un acide aminé, la méthionine).
L
E
SAVIEZ
-
VOUS
?
Spores 
sans intérêt pour l’identiﬁ cation.
P. hymenina 
(Ach.) Delise
(ci-contre, en bas)
P. neopolydactyla 
(Gyeln.) Gyeln. 
(ci-contre, au milieu)
face 
supérieure
mate, avec macules 
(examiner sous la loupe des lobes humidifiés)
± brillante, sans macules, ± ondulée
lobes
larges de 1-2 cmlarges de 2-4 cm
veines
± floues, diffusesbeige ocracé à brunâtresbien visiblesbrunes à noirâtres (± ochracées à la marge)
rhizines
≤
5 mm, pâles7-11 mm, brun sombre à noires
lobes 
fertiles
au même niveau que les autres
rhizines
Nom latin
Description 
Description concise des caractères importants pour l’identification ;sur les fiches présentant plusieurs espèces, un tableau permet d’apprécier les caractères distinctifs
Répartition et habitat
Le saviez-vous ?
Compléments et anecdotessur l’espèce présentée
Comment utiliser ce guidedes lichens des sols ?
Risques de confusion 
Comment ne pas se tromper en sachant identifier les espèces ressemblantes
Synonymes et étymologie
Synonyme et origine du nom latin
Tout d’abord, 
les lichens des sols
sont dans ce guide répar-tis en 
7 groupes 
(pour distinguer ces groupes, voir la planche morphologique sur le rabat avant de l’ouvrage) :
2
e
groupe : 
lichens à cyanobactéries bleuissant à noircissant au contact de l’eau

p. 32.
3
e
groupe : 
lichens à thalle foliacé

p. 60.
4
e
groupe :
lichens à thalle squamuleux

p. 72.
5
e
groupe :
lichens à thalle crustacé

p. 108.
6
e
groupe :
lichens à apothécies et/ou pycnides rouges portées par des « tiges » dressées plus ou moins ramifiées

p. 144.
1
er
groupe : 
lichens à chapeau et à lamelles bien différenciés (basidiolichens)

p. 30.
7
e
groupe :
lichens à apothécies et/ou pycnides absentes 
ou 
jamais rouges portées par des « tiges » dressées plus ou moins ramifiées

p. 154.
Pour les pros...
Ceux qui veulent en savoir plus trouveront ici caractéristiques des sporeset informations phytosociologiques 
Lichens des sols.indd 4
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L
E
SAVIEZ
-
VOUS
?
Spores 
sans intérêt pour l’identiﬁ cation.
P. hymenina 
(Ach.) Delise
(ci-contre, en bas)
P. neopolydactyla 
(Gyeln.) Gyeln. 
(ci-contre, au milieu)
face 
supérieure
mate, avec macules 
(examiner sous la loupe des lobes humidifiés)
± brillante, sans macules, ± ondulée
lobes
larges de 1-2 cmlarges de 2-4 cm
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rhizines
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5 mm, pâles7-11 mm, brun sombre à noires
lobes 
fertiles
au même niveau que les autres
rhizines
Si vous observez un lichen à face inférieure marquée par des rhizines ou des veines, vous êtes au bon endroit !
3. 
Puis faites votre choix dans les onglets du côté droit, en lisant de haut en bas.
4. 
Et enfin dans les onglets du bas, en lisant de droite à gauche.
Puis, laissez-vous guider par les onglets !
1. 
Commencez d’abord par choisir le groupe 
dans lequel s’inscrit votre lichen (voir ci-contre).
2. 
Supposons que le lichen que vous souhaitez identifier bleuisse nettement au contact de l’eau (lichen à cyano-bactéries). En suivant les groupes tels que définis ci-contre, 
rendez-vous p. 32.
Là, commencez à lire les onglets en haut de page.Deux choix s’offrent à vous en lisantde gauche à droite :
Face inférieure sans rhizines ni veines
Face inférieure à rhizines portées ou non par des veines
Lichens des sols.indd 5
18/07/12 09:46

      

    

  
    
      
        
   
   6
Remarque préliminaire
Les lichens terricoles poussent sur le sol nu, mais nous englobons aussi sous cette définition les lichens se développant sur les mousses et débris végétaux au sol ou sur la terre accumulée dans les fentes des rochers. 
Cladonia rangiformis 
fructifié
,
voir p. 186
Lichens des sols.indd 6
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I
NTRODUCTION
M
ORPHOLOGIE
DES
LICHENS
TERRICOLES
Les lichens ne possèdent ni racines, ni tige, ni feuilles, mais un appareil végétatif hautement spécialisé : le 
thalle
. Ce thalle est caractérisé par une grande diversité de formes et de couleurs (voir en rabat de couverture avant pour les types principaux) :
• 
les thalles gélatineux : 
noirs et cassants à l’état sec, ils sont souvent gélatineux-pulpeux à l’état humide (
Col-lema
, 
Leptogium
, etc.) ; 
• 
les thalles fruticuleux :
leur surface de contact avec le substrat est généralement très réduite. Ils sont plus ou moins ramifiés à buissonnants, dressés ou prostrés (
Alectoria
, 
Cetraria
, 
Cladonia
, 
Stereocaulon
, 
Thamnolia
, etc.) ;
• 
les thalles foliacés
présentent une forme de lame ou de feuille plus ou moins lobée et se détachent généra-lement facilement du substrat (
Peltigera
, 
Solorina
, etc.) ;
• 
les thalles squamuleux
sont formés de petites écailles (ou squamules) dispersées, contiguës ou plus ou moins imbriquées. La face supérieure peut être plane ou concave avec un bord plus ou moins adhérant au subs-trat (
Catapyrenium
, 
Endocarpon
, 
Placidium
, 
Psora
) ; chez les 
Toninia
, les compartiments du thalle sont très convexes, voire bombés et facilement détachables. Chez certaines espèces des genres 
Fulgensia
et 
Squamarina
, les squa-mules sont plus ou moins rayonnantes à la périphérie du thalle, évoquant des petits thalles foliacés avec les-quels ils forment parfois la transition ;
• 
les thalles crustacés
ont la structure de croûtes intime-ment intégrées au substrat (
Acarospora
, 
Bacidia
, 
Bilimbia
, 
Buellia
, etc.) ;
• 
les thalles lépreux
ressemblent à de la poudre qui se détache facilement du substrat ;
• 
les thalles complexes
(ou composites) sont formés d’un thalle primaire plus ou moins foliacé, squamuleux ou crustacé, adhérant au substrat, sur lequel se développe un thalle secondaire dressé, 
podétions
des 
Cladonia
et 
pseudopodétions
des 
Stereocaulon
. Les pseudopodétions sont buissonnants, recouverts d’écailles à fonction assi-milatrice (les 
phylloclades
), alors que les podétions sont de formes très diverses : « tiges » simples plus ou moins pointues ou évasées en entonnoirs (ils sont dans ce dernier cas nommés 
scyphes
), buissons plus ou moins denses et plus ou moins squamuleux.
Lichens des sols.indd 7
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Le thalle des lichens terricoles peut aussi porter un cer-tain nombre de structures qui ne forment pas de spores, très importantes pour l’identification, et dont la définition est donnée dans le glossaire (p. 206) : 
pruine
, 
tomentum
, 
poils
, 
cils
, 
spinules
, 
rhizines
, 
rhizohyphes
, 
rhizomorphes
, 
céphalodies
, ou encore 
pseudocyphelles
. 
L
ES
CONSTITUANTS
DES
LICHENS
Les lichens ne forment pas un groupe naturel, mais sont plu-tôt un assemblage hétérogène du point de vue taxinomique et évolutif de champignons hautement spécialisés dans leur façon de se nourrir. En effet, ces champignons obtiennent leur nourriture – des glucides (sucres) – en vivant de façon obligatoire et symbiotique avec des algues vertes microsco-piques ou des cyanobactéries (« algues bleues ») ou avec les deux ensemble. Par conséquent, les lichens sont aujourd’hui complètement intégrés dans le règne fongique (du latin 
fun-gus
, « champignon »). 
Les champignons constituants des lichens
Le partenaire fongique des lichens est nommé 
mycosym-biote
ou 
mycobionte
.
1. Les ascomycètes
Les champignons lichénisés sont principalement des 
asco-mycètes
(
Ascomycota
). Ils développent leurs spores à l’inté-rieur de cellules spécialisées en forme de sacs nommés 
asques
. Ces spores sont libérées par rupture du sommet de l’asque selon des mécanismes bien précis ou par désintégra-tion de la paroi (par contre, les asques, chez les lichens, ne possèdent jamais à leur sommet d’opercule, sorte de « cla-pet » s’ouvrant pour libérer les spores mûres, tel que l’on en trouve chez d’autres ascomycètes comme les pézizes ou les morilles). Les organes reproducteurs (
ascomes
) se pré-sentent sous forme de petites cupules, les 
apothécies
, ou de petites sphères creuses plus ou moins enfoncées dans le thalle, les 
périthèces
.
2. Les basidiomycètes
Au contraire des ascomycètes, les spores des 
basidiomycètes
(
Basidiomycota
) sont formées à l’extérieur de cellules fertiles nommées 
basides
, au sommet de petites cornes nommées 
stérigmates
. Chez les basidiomycètes, la lichénisation est un processus assez rare (1 à 2 % des lichens sont des basidiomy-cètes). Le genre le plus commun est le genre 
Lichenomphalia
(p. 30) : les organes reproducteurs (basidiomes) sont de petits chapeaux à lames, tout à fait semblables à ceux des basidiomycètes non lichénisés. Ils poussent surtout en montagne, sur sols nus. 
Lichens des sols.indd 8
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3. Les autres groupes de champignons lichénisés terricoles
Certains lichens terricoles comme les 
Thamnolia
ou les 
Lepra-ria
sont parfois encore rangés avec les « champignons mitos-poriques » (
Deuteromycota
ou champignons « imparfaits »), car ils ne sont connus que sous leur stade végétatif (jamais 
de reproduction sexuée). Mais des études récentes ont révélé
que ces deux genres appartenaient bien aux Ascomycètes. 
Geosiphon pyriforme
est un organisme « énigmatique » des sols humides. En effet, les cyanobactéries du type 
Nostoc
asquebasidespores
Sur cet exemple, deux des quatre spores se sont déjà détachées de la baside
Les cellules fertiles des Ascomycètes (à gauche) et des Basidiomycètes (à droite) : notez que l’asque forme des spores internes, la baside des spores externes.
stérigmates
Exemple d’apothécies de 
Cladonia
(1) et de 
Collema
(2), ainsi que deux basidiomes de
Lichenomphalia alpina
, rare espèce alpine et nordique (3).
1
2
3
Lichens des sols.indd 9
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avec lesquelles ils forment une symbiose sont hébergées à l’intérieur des filaments fongiques (cette symbiose est pour cela nommée endosymbiose, du grec 
endon
, « en dedans »), peu ou pas cloisonnés du tout, appartenant à un groupe de champignons dépourvus de reproduction sexuée, les Glo-méromycètes. Cependant la nature lichénique de cette sym-biose est controversée.
Les algues et les cyanobactéries des lichens
Les partenaires des lichens qui réalisent la photosynthèse sont nommés 
photosymbiotes 
ou
photobiontes
. Ce sont essentiellement des algues vertes (Chlorophycées ou Tré-bouxiophycées), dont les genres appartiennent aux espèces unicellulaires 
Trebouxia
, 
Coccomyxa
, 
Elliptochloris
, 
Myrmecia
, et aux espèces filamenteuses 
Trentepohlia
(Ulvophycées). Les cyanobactéries, dont le genre 
Nostoc
est le plus commun, sont présentes chez de nombreuses espèces de lichens terricoles.
Chez certaines espèces des genres 
Peltigera
, 
Solorina
ou 
Stereocaulon
, le mycosymbiote s’associe à la fois à une algue verte et à une cyanobactérie. Cette dernière, représentée par les genres 
Nostoc
, 
Stigonema
, etc., est le plus souvent héber-gée dans une structure bien différenciée, la 
céphalodie
. Les cyanobactéries ont la capacité de fixer l’azote atmos-phérique et donc de le recycler dans l’écosystème. Ainsi les lichens ayant des cyanobactéries comme partenaires symbiotiques sont capables de vivre dans des habitats oli-gotrophes, pauvres en azote. Les céphalodies se rencontrent principalement chez les genres 
Peltigera
, 
Solorina
, 
Stereocau-lon
, dont bon nombre d’espèces vivent dans des habitats pauvres en éléments nutritifs. Les céphalodies peuvent être présentes sous la forme de petites verrues à la surface du thalle (
Peltigera aphthosa
et espèces voisines, p. 68) ou sur les veines de la face inférieure (
P. venosa
, p. 70). Elles peuvent être également individua-lisées sous forme de petits nodules à l’intérieur même du thalle (
Solorina
saccata
, p. 64) ou sous forme d’écailles très divisées, morphologiquement indistinctes des squamules du thalle (
Psoroma
hypnorum
, p. 98). Chez 
Solorina
crocea
(p. 60), les cyanobactéries forment une couche uniforme située en dessous de la couche algale verte, comme si le thalle possédait deux couches photo-synthétiques. Chez les 
Stereocaulon
(p. 174-176), les céphalo-dies sont externes, mêlées aux phylloclades, et en forme de verrues de couleur plus ou moins foncée et plus ou moins pruineuses. Finalement, chez certaines espèces, la partie contenant la cyanobactérie peut devenir complètement indépendante de celle qui contient l’algue verte. Il en résul-tera ainsi deux thalles parfois très différents l’un de l’autre appelés 
morphotypes
(ou 
photosymbiodèmes
)
.
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Les 
Peltigera
à céphalodies, comme 
P. aphthosa
(p. 68), ont des modalités de développement assez originales. Une céphalodie à 
Nostoc
hébergée par 
P. aphthosa
(lichen à 
Cocco-myxa
), peut occasionnellement se développer pour prendre la forme d’un lobule. En se détachant, ce lobule formera un thalle à 
Nostoc
indépendant sur lequel des lobules à 
Cocco-myxa
pourront éventuellement se former. Ces derniers, à leur tour, produiront des céphalodies à 
Nostoc
, se détache-ront et développeront des thalles comparables au thalle parental. Par conséquent, une espèce comme 
Solorina crocea 
doit obligatoirement passer par le stade à cyanobactéries avant de pouvoir atteindre le stade adulte par incorporation de l’autre partenaire, l’algue verte.
S
TRUCTURE
ANATOMIQUE
DU
THALLE
Bien que la morphologie des lichens soit très variée, leur structure anatomique est, au contraire, assez uniforme. Comme nous l’avons vu précédemment, le thalle est tou-jours constitué de l’association entre un champignon et une algue ou une cyanobactérie, voire les deux. Chez les 
Collema
(p. 48-50), la structure est dite de 
type homéomère
(voir page suivante) : champignon et cyano-bactéries (
Nostoc
) sont entremêlés de façon homogène. On retrouve ce type de structure chez certains lichens lépreux. Chez la majorité des lichens foliacés, la structure est dite de 
type
hétéromère stratifiée 
(voir page suivante). Sur une coupe verticale de thalle, on trouve de la face supérieure à la face inférieure les structures suivantes :
• 
un cortex supérieur
formé par des cellules jointives de champignon ;
• 
une couche algale
, résultant du mélange d’algues et de champignon ;
• 
une couche médullaire 
ou 
médulle
formée par des hyphes lâches de champignon ;
• 
un cortex inférieur
, formé de cellules de champignon d’où s’échappent des hyphes formant les rhizines ser-vant à la fixation du thalle.Cependant, les lichens terricoles foliacés tels que les 
Pelti-gera
et les 
Solorina
, ainsi que la plupart des thalles squamu-leux, n’ont pas de cortex inférieur ; dans ce cas, les hyphes formant les rhizines sont d’origine médullaire.Les rhizines observées, par exemple, chez les 
Peltigera
, ont un véritable rôle de fixation. Il existe d’autres structures, comme les 
rhizohyphes
– hyphes non soudées entre elles et formant un feutrage fin à la face inférieure du thalle – ayant 
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Structure homéomère (en haut) et structure hétéromère stratiﬁ ée : 1. cortex supé-rieur ; 2. couche algale ; 3. médulle ; 4. cortex inférieur (voir aussi schéma p. 15).
1
2
3
4
également un rôle de fixation ; on les observe par exemple chez les 
Placidium
. Les 
rhizomorphes
sont constitués par de nombreuses hyphes parallèles soudées les unes aux autres. Ils jouent un rôle certain dans la fixation du thalle, mais probablement plus encore dans le développement et la mul-tiplication des squamules. On les rencontre principalement chez certaines espèces des genres 
Endocarpon
et 
Squamarina
.Chez les lichens fruticuleux comme
Alectoria ochroleuca 
(p. 154) et 
Gowardia nigricans 
(p. 166), la structure hétéro-mère est dite 
radiée
car le thalle, cylindrique, montre une symétrie axiale. Il présente, de la périphérie au centre, les mêmes couches que la structure hétéromère stratifiée, mais sans cortex inférieur. Le cortex supérieur peut être absent, comme dans les podétions de certaines espèces de 
Cladonia
(sous-genre 
Cladina
).Chez les lichens crustacés, une coupe verticale du thalle montre de haut en bas un cortex supérieur, une couche algale et la médulle constituée d’hyphes peu serrées, insé-parables du substrat. Chez les espèces du genre 
Cladonia
, les parties dressées du thalle – les podétions – se développent à partir des tis-sus générateurs qui sont à l’origine des organes reproduc-teurs (les apothécies). On peut dire que, chez les 
Cladonia
, les 
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podétions sont un appendice des apothécies, contrairement aux espèces du genre 
Stereocaulon
chez lesquelles les parties dressées du thalle – les pseudopodétions – se développent à partir des tissus qui ne génèrent pas d’apothécies ; ce n’est que plus tard que les apothécies se développent à leur surface. 
Cas particulier des podétions buissonnants des 
Cladonia
(sous-genre 
Cladina
)
La distinction des espèces de ce groupe est délicate et néces-site un examen approfondi du mode de ramification.Tout d’abord, depuis la base du podétion jusqu’au som-met, on peut rencontrer des ramifications 
dichotomes
, 
tri-chotomes
, 
tétrachotomes
ou 
polychotomes
. C’est-à-dire qu’en un point, le podétion se divise en 2, 3, 4 ou n branches. Mais il faut aussi tenir compte du diamètre et de la lon-gueur des différentes branches et du niveau où se produit la ramification. Pour qu’apparaisse un « tronc », il faut que l’une des branches issue de la ramification (dite inégale) soit plus longue et plus grosse que les autres et ceci quel que soit le nombre des branches (figure A, ci-dessous).Si, au contraire, les branches issues d’une ramification sont égales en longueur et en diamètre, le « tronc » disparaît. Le plus souvent, aux ramifications basales inégales avec un « tronc » (jusqu’au point « P » ci-dessous) succèdent, plus haut, des ramifications égales (figure B). Si l’égalité n’appa-raît qu’au sommet, on a des podétions dressés avec un tronc bien net et une cime dense ( 
C. arbuscula
, 
C. rangiferina
). Si les ramifications égales commencent près de la base, on a une touffe enchevêtrée dont le tronc très court est indistinct ( 
C. mediterranea
, 
C. stellaris
). Si elles commencent vers le 
Figure A : ramiﬁ cations à 4 branches, avec l’une des branches plus longue et plus grosse ; ici le « tronc » persiste après plusieurs ramiﬁ cations. Figure B : diﬀ érentes ramiﬁ cations à peu de chose près égales en longueur et en diamètre.
A
B
L
lØ
D
ø
d
« Tronc »Ramification à 4 branches
Sommet
Base
P
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milieu, on a d’abord un « tronc » qui se dilue plus haut en une cime enchevêtrée (
C. ciliata
).Lors des déterminations, il est parfois important d’observer la structure anatomique des cortex (voir 
Guide des lichens de France
, Lichens des arbres, p. 14), par exemple chez les espèces du genre 
Placidium
. 
R
EPRODUCTION
DES
LICHENS
Deux modes de reproduction coexistent chez les lichens terricoles : la 
multiplication végétative
et la 
reproduction sexuée
.
M
ULTIPLICATION
VÉGÉTATIVE
Elle peut avoir lieu par fragmentation du thalle ou à l’aide de « boutures » naturelles dont la dissémination permet la constitution de nouveaux thalles :
• 
fragmentation du thalle :
c’est le processus le plus simple. Les 
Cladonia
terricoles, par exemple, à l’état sec, se brisent sous l’effet du piétinement. On a démontré expérimentalement que ces fragments régénéraient facilement de nouveaux thalles ;
• 
les sorédies :
chez 
Peltigera didactyla
(p. 32), par exemple, la surface des lobes est parsemée de taches farineuses appelées 
soralies
. Au niveau de chaque soralie, le cortex du thalle est percé et laisse échapper de petits amas, nommés 
sorédies
, formés d’algues et de filaments mycéliens. Légères, elles sont transportées par le vent, la pluie, les insectes, etc., et permettent une dissémina-tion de l’espèce en reconstituant le thalle à partir des deux partenaires symbiotiques une fois déposées sur un substrat correct ;
• 
les isidies :
chez 
Collema tenax
(p. 50), par exemple, le thalle présente de petites expansions du cortex (conte-nant algues et champignon) : ce sont des 
isidies
, pou-vant se détacher sous l’action des insectes ou du piéti-nement et reconstituer un thalle entier ailleurs.
R
EPRODUCTION
SEXUÉE
À l’intérieur du lichen, l’algue se reproduit uniquement de façon végétative, par mitoses. Seul le champignon est capable de reproduction sexuée. Il forme l’organe reproduc-teur nommé 
ascome
(chez les ascomycètes) ou 
basidiome
(chez les basidiomycètes).Les spores prennent naissance par réduction chromatique à partir d’une cellule-mère. À maturité, elles sont projetées sur le substrat et germent en émettant un filament mycé-
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lien. Jusque-là, la ressemblance est grande avec ce qui se passe chez les champignons ascomycètes non lichénisés comme les pézizes. Dans le cas des champignons lichénisés, les filaments mycéliens peuvent rencontrer, dans le milieu, des algues ou cyanobactéries libres qui leur conviennent.À leur contact, les filaments mycéliens vont rapidement se ramifier : peu à peu se construit et se différencie un jeune thalle qui deviendra un thalle adulte. L’établissement de la symbiose s’effectue donc progressivement.
S
TRUCTURE
DES
ORGANES
REPRODUCTEURS
La détermination des espèces de lichens nécessite le plus souvent l’examen de la structure des ascomes ainsi que celui des asques et des spores. On distingue les 
apothécies
et les 
périthèces
.
Les apothécies
Elles ressemblent le plus souvent à de petites cupules. Elles sont caractérisées par un 
hyménium
exposé au milieu exté-rieur par une surface plus ou moins grande (le 
disque
de l’apothécie), le plus souvent entouré d’un 
rebord
bien dis-tinct. C’est l’hyménium qui contient les asques avec leurs spores, ainsi que des filaments plus ou moins cloisonnés et différenciés, nommés 
paraphyses
, qui s’intercalent entre les asques.
1
1
Exemple du cycle de développement de 
Physconia muscigena
:1. thalle adulte avec quelques rares apothécies ;2. coupe verticale d’une apothécie, montrant l’hyménium (h) ;
3. détail de l’hyménium en coupe (a : asque ; e : épithécium ; p : paraphyses ; s : spores) ;
4. spores mûres sorties de l’asque (biloculaires et brunes) ;5. cellules algales (
Trebouxia
) ;6. spore en germination ;7. stade primordial du thalle ;8. structure du thalle.
21345678
h
e
asp
cortex supérieurcortex inférieur
médulle
algues
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